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LE ROBINSON CRUSOÉ BILINGUE INTERLIGNÉ,

TRADUIT ET IMPRIMÉ PAR LA DUCHESSE DE LUYNES, 

DAME D’HONNEUR DE MARIE-ANTOINETTE

ET IMPRIMEUR DE PASSION

LA RARISSIME PREMIÈRE IMPRESSION 

SORTIE DE LA PRESSE PRIVÉE DU CHÂTEAU DE DAMPIERRE

1.	 [FEMME IMPRIMEUR]. [PRESSE PRIVÉE]. 
[TYPOGRAPHIE].[ÉDUCATION]. [ROBINSON CRUSOÉ]. 
DE FOE (Daniel). [MONTMORENCY-LAVAL  
(Guillonne Elisabeth, duchesse de LUYNES)].

The l i fe /   La vie/  and most surpr ising /  et très surprenantes/ 
aventures /  aventures de Robinson Crusoe…

A Dampierre, par G.E.J.M.A.L. [Guyonne Elisabeth Josèphe de Montmorency 
Albert Luynes], 1797.

2 volumes grand in-8 (22,4 x 15,2 cm) de (2) pp., vi pp. et 495 pp. ; (4) pp., 361 pp. et (3) pp. 
- Demi-basane brune, dos lisses ornés de filets dorés, pièces de titre et tomaison de maroquin 
rouge et vert, plats de vélin recouvert de papier moucheté, accrocs sur certains coins, dos des 
deux volumes restaurés (reliures de l’époque).

ÉDITION ORIGINALE DE LA TRADUCTION BILINGUE INTERLIGNÉE DU FAMEUX 

ROBINSON CRUSOÉ DE LA DUCHESSE DE LUYNES.

PREMIER LIVRE, D’UNE RARETÉ INSIGNE, IMPRIMÉ PAR ELLE SUR LA PRESSE 

PARTICULIÈRE QU’ELLE VENAIT DE FAIRE  INSTALLER AU CHÂTEAU DE 

DAMPIERRE.
 
Ouvrage mythique pour tout amateur d’éditions non commerciales issues de presses privées, 
cette impression, la toute première impression issue de la presse installée par la duchesse de 
Luynes dans le château de Dampierre en 1797, est d’une rareté insigne et a toujours été très 
recherchée. On estime qu’à peine plus d’une vingtaine d’exemplaires auraient été imprimés 
pour une diffusion dans le cercle restreint de la famille et des amis de la duchesse. 
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Nous avons pu en recenser 9 dans les institutions (CCfR et OCLC : 2 en France, celui de la 
Bibliothèque nationale de France et celui du duc d’Aumale à la bibliothèque du musée Condé 
à Chantilly, puis ceux de la British Library, Dartmouth, University Chicago Library, Indiana 
University, Mc Guill University, Kentucky University, Mc Master). En outre, un seul autre 
exemplaire aurait figuré dans une vente aux enchères depuis environ 100 ans (RarebookHub : 
celui de la Vente Luynes de 2003 – dans une reliure postérieure du XIXe siècle). En tenant 
compte des exemplaires possiblement détruits au cours du temps, ceux qui subsistent en mains 
privées doivent se compter au maximum sur les doigts d’une seule desdites mains.

  
« G.E.J.M.A.L. », LA DUCHESSE DE LUYNES, DAME D’HONNEUR DE MARIE-
ANTOINETTE : UNE RESCAPÉE DE LA RÉVOLUTION ET UN CARACTÈRE 
HORS DU COMMUN. 
Personnalité forte et singulière, Guyonne Elisabeth de Montmorency-Laval (1755-1830) n’avait 
pourtant reçu que l’éducation assez sommaire dispensée par les religieuses de la Visitation 
aux jeunes filles de la haute noblesse qui leur étaient confiées. Mariée à 13 ans, à sa sortie du 
couvent, elle répara ces lacunes et sa soif de connaissance lui fit acquérir un fonds de livres 
d’histoire, de littérature et de philosophie qui nourrit son jugement. Aux côtés de son mari et 
de nombre de jeunes gens de la très haute noblesse, et bien que dame d’honneur (et amie) de 
la reine Marie-Antoinette, elle défendit les principes d’une monarchie « à l’anglaise », soute-
nant les premiers pas de la Révolution, avant que son enthousiasme ne retombe dans l’horreur 
des dérives sanglantes de la Terreur. Retirée au château de Dampierre dès 1792, elle refusa 
d’émigrer, mais finit par être arrêtée et incarcérée avec sa famille. Le 9 Thermidor la sauva de 
justesse.

La duchesse de Luynes fut une femme de caractère et d’esprit qui consacra son temps à des 
études et de multiples travaux littéraires.

Voici le portrait que laissa d’elle son amie, Madame de Récamier :  
« Elle avait un esprit très original et parfaitement naturel. Ses traits durs et irréguliers étaient 
masculins, comme le son de sa voix. Lorsqu’elle portait des vêtements de femme (ce qui n’arri-
vait pas tous les jours), elle endossait une sorte de costume qui n’était ni celui qu’elle avait dû 
porter dans sa jeunesse avant la Révolution, ni celui que la mode avait introduit sous l’Empire : 
il se composait d’une robe très ample à deux poches, et d’une espèce de bonnet monté ; on 
ne lui vit jamais de chapeau. Madame de Luynes se moquait fort gaiement elle-même de ce 
qu’elle appelait sa dégaine ; et néanmoins, avec ce visage, cette toilette et cette grosse voix, il 
était impossible aux gens les plus ignorants de ce qu’elle était, de ne pas reconnaître en elle, 
au bout de cinq minutes, une grande dame. La sensibilité et l’élévation de son âme se mon-
traient de même sous la brusquerie de ses allures, comme, à travers la crudité de son langage, 
perçaient l’habitude et l’élégance du grand monde. Elle était très instruite, savait bien l’anglais 
et lisait énormément. Que dis-je ? Elle imprimait ; elle avait fait établir une presse au château 
de Dampierre, et non seulement elle était, mais elle avait la prétention d’être un bon ouvrier 
typographe. »
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U N E DUCH ESSE I M PR I M EU R :  L A FA M EUSE PR ESSE PR I V É E DU 
CH ÂT E AU DE DA M PI ER R E .

En 1795 elle eut l’idée d’installer à Dampierre une petite presse et d’y imprimer elle-même les 
ouvrages qui lui plaisaient, qu’elle jugeait importants ou écrits par des amis, dont Talleyrand 
ou Madame de La Fayette.

Loin d’être un simple passetemps ludique, la duchesse de Luynes s’investit personnellement 
dans la fabrication technique des ouvrages qu’elle imprima seule, n’employant un serviteur que 
pour le nettoyage des casses et le rangement des caractères.

Elle fit même sensation à l’imprimerie Ballanche père et fils où elle s’était rendue en visite avec 
Madame de Récamier :

«  Après avoir attentivement et très judicieusement examiné les caractères, les presses, les 
machines ; après avoir apprécié en personne du métier les perfectionnements que MM. 
Ballanche avaient introduits dans leur établissement, elle relève tout à coup sa robe dans 
ses poches, se place devant un casier, et, à l’admiration de tous les ouvriers, la duchesse 
compose une planche fort correctement, fort lestement, sans omettre même en compo-
sant un certain balancement du corps en usage parmi les imprimeurs de son temps.  » 
 
Elle veillait personnellement à toutes les étapes de la fabrication. Le brochage des cahiers était 
réalisé dans le salon de son château par son amie Madame Felz, femme d’un médecin alle-
mand. En plus d’être intelligente et curieuse de tout,  la duchesse de Luynes était aussi poly-
glotte. Certains des ouvrages qu’elle imprima furent traduits par elle, comme notre fameuse 
édition des aventures de Robinson Crusoé de 1797 qui fut le premier ouvrage sorti de la presse 
du château de Dampierre.

Pour cette première publication la duchesse n’avait pas opté pour la facilité en choisissant de 
traduire elle-même le Robinson Crusoé de Daniel Defoe : anglophile convaincue, elle voulait, 
dans un but d’éducation, que son livre familiarise à la langue anglaise son fils Charles, âgé alors 
de onze ans, tout en l’amusant. Pour ce faire, elle adopta une méthode de traduction interli-
néaire qui compliquait énormément le travail d’imprimerie : les mots français suivent l’ordre 
du texte anglais, mais avec des espacements irréguliers et des chiffres pour en rétablir l’ordre 
de lecture.
 

Quand on sait que les deux volumes totalisent plus de 950 pages. et qu’elle ne pouvait imprimer 
que quatre pages à la fois, on imagine l’habileté - et la patience - que cela imposait ! 

La duchesse de Luynes exerça son activité d’imprimeur privé pendant des années, jusqu’à la 
promulgation du décret de Napoléon Ier sur l’imprimerie et la librairie de 1810 qui rétablit la 
censure et interdit les presses privées.  

Bel exemplaire de la plus importante et la plus recherchée des impressions du château 
de Dampierre. Exemplaire en reliure de l’époque vraisemblablement commandée par 
la duchesse de Luynes elle-même, condition éminemment rare et désirable.

Portrait en première page : Guyonne-Elisabeth-Joséphine de Montmorency-Laval par Louis Carrogis (Musée 
de Condé). 

© Eric Grangeon Rare Books
540 042 538 RCS Paris

Photographies : Stéphane Briolant

Conception graphique : THE LETTER O.

www.theletter-o.com

mmxxiv




